
Pue'sentation : Souvenirs d'enfance, 

Les souvenirs d'enfance ont suscite d'ilu~ombrables ouvrages fictifs et 
artistiq~~es, prouvant que chaq~~e adulte est LUI ellfant q~l i  a surv6cu so11 
eldance. I1 arrive que ces memoires d'ellfance fassent partie du q~uotidien 
ad~dte, si seulement colmne mesues de pr6cautiol-i addressees aux ellfants 
q ~ ~ i  suivent. So~uvel~t, par contre, ces so~venirs eclatent spontm6ment dam 
l'inconsciei~t, provoq~ues par un d6clenchement sensoriel ou expQie11tiel. 
Gr2ce & ces souvelurs, nous pouvons - ou nous croyons po~voir - faire 
l'expQience de notre vie enfantine de nouveau : retro~uver nos emotions 
d'enfance, freq~uenter de nouveau les ellfa~ts q11e nous &ions autrefois (ou 
que nous croyons que nous 6tiol1s) et ~ L U  deme~xent avec nous pow 6l~ucider 
nos idees ad~iites de ce q~u'est l'ellfant, de ce q~l'est le (< childness )) ou, 
comme nous pourrions 6quivaloir en franqais, les caract6ristiques 
essel~tielles de l'enfance. C o m e  l'exylique Peter Hollindale dam son 
ouvrage Sig~zs of Clzildlzess in  Clzildr.elz's Books, ce i( chilcb~ess )) regroupe tout 
ce que nous avons appris 2 croire, valoir et s'attendre avec nos experiences, 
souvenirs, espoirs et peurs, et ce melange se c8toie p o ~ x  enfin offrir Lme 
reponse abstraite & la question << Qu'est-ce ~LI'LIII enfant ? )). Ces 
caractQistiq~~es essentielles, selon Holh-tdale, marquent wile composante 
fondamentale de la 1ittQahu.e p o ~ x  la je~u~esse. Cette litterature est done 
1.111 lieu de negotiation entre les de~ux phiodes de (< cluldness )), la premiere 
l'ellfance en soi-mgme et la deuxieme, plus autonome, l'8ge adulte. ~ c r i r e  
pour les enfit~~ts par l'entremnise de nos souvenh-s d'enfmce demande donc 
LuIe confrontation eveill6e avec notre propre (( cluldness )). 

Nos souvenirs individuels comportent YLUI des prll-tcipaux recits de 
11otre eilfa~ce, c'est-&-dire que nous prenons appui sur ces souvellirs lorsq~~e 
110~1s brodons ce que 11011s croyons savoir des eilfants et de l'e~lfa~ce. Nous 
pretendons colu~aitre ce que c'est l'ellfance en raison du fait que nous &ions 
tous ellfa~ts, mais que savons-nous rgellement de cette periode du deve- 
loppement 11~1mall1 que Marcel Proust a design6 <( les temps perdus )) ? Oil 
trouvons-nous notre propre voix enfantine dans ces souvenirs ? Nous 
recoru~aissons davantage le caractere fuyant de notre memoire lorsq~ue, 
rendus A 1'8ge adulte, nous fonnulol~s de nouveau ces recits d'enfmce de 
manisre selective depel-tdant du contexte present, ce q ~ ~ i  engendre plusieurs 
q~uestiol-ts pertinentes concernant la legitimite de ce que nous prgsentons 
comme nos so~venirs d'elu'ance. Cette l6giiimiM se cache dans la r6sonance 
de nos souvenirs dans notre <( childness ,) individuel, que nous soyons en- 



fa-tt OLI adulte. Cette r6sonance se produit plut6t par une vQacit6 @motive 
que par m e  a-talyse da-ts les hnites du raisolu-table. 

Nous somxes l-teumux de pr6senter ce ~-t~unC!ro do~~b le  de !a Canndiaiz 
Clzildrerz's Liternttrre, sous la direction de Carole H. Carpenter, folkloriste et 
professeure titc~laire da-ts la fac~dt6 des sciences l-tul-t-taines de l'Uiuversit6 
York. Les articles comnpris dans ce numQo proyosent plusieurs facons de 
recl-tercher ce <c cl-tildness ,) partag6 par l'auteure OLI l'auteur et la lectrice 
OLI le lecteur de ces so~~velurs d'enfa-tce. D'abord, Andrea Scl-twellke Wyile 
s'interroge SLW 116cart entre la vie de Bernice Tl-t~~rman H~u-tter et celle q~l'elle 
cr6e pour son yersolu-tage central Booly, en prenant appui sur l'illustration 
du roman Tllnt Scatter.brnil~ Boolcy. Ensuite, Cornelia Hoogland observe les 
stratggies artistiq~~es de l'auteure et peh-ttre Emily Cars, q ~ ~ i  semnbleraient 
profiter d'1u-t enjouement lexical q ~ ~ i  r@vPle ~u-t lien avec le c( clulclness )). La 
romanciPre Janet McNaughton r e f~~se  l'emploi de souvenirs d'enfance 
sp@clfiq~~es dans ses skits fictifs mais retient le Souvenir coinme point de 
dgpart. Da-ts l'article suuva-tt examinant les faits v6cus de Louisa May Alcott 
et Gene Stratton-Porter et de leurs personl-tages pseudo-fictifs, Jane 
Goldstein pr6tend que ces deux auteures peuvent aborder le c( cluldness ), 
en romancant leurs propres enfances. Norma Rowen, qui a v6cu la 
Deuxielne Guerre mondiale en Gru-tde-Bretag-te dura-tt sa petite eldance, 
pavient B reprod~ure l'effet de (( cluldness ), en transformant ses so~~velurs 
d'6motioi-t~ v@cues en recit narratif; cet effet n'est pas sa-ts rappeler l'o~~vrage 
dJAlice MLUWO, W h o  Do Yotr Tlzirzk Yozr Are?. Ensuite, l'analyse de Robert C. 
Petersen du roman de ICyolto Mori, Sliiz~rlco's Dnt~ghtel; constate que le lien 
entre des pl-totograplues et des souvenirs d'enfance est trPs semnblable aux 
strat6gies narratives des eldcll-tts. En derruer, Teya Rosenberg r6vPle le rap- 
port entre les so~lvenirs de la DeuxiPme Guerre mondiale et le d6veloppe- 
ment d'un r6alislne lnerveilleux dans la litt@ratc~re britauuque r6cente pour 
jeunes. Nous pouvons donc constater que les souvenirs d'enfance 
deme~went Lu-te r6serve da-ts laquelle des auteures et auteurs peuvent puiser 
pour aborder la question de ce qu'est LUX enfant. 
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